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LA SIMULATION ÉCONOMIQUE :

EXPÉRIMENTATION ET APPRENTISSAGE

DE LA RÉALITE ÉCONOMIQUE

Rodolphe BUDA1

Résumé

La simulation économique est une technique déjà employée par
les chercheurs ou les décideurs. Pourquoi ne pas l’utiliser en tant
qu’outil pédagogique ? En se substituant à l’expérimentation, elle
aide le professeur qui ”veut donner corps” aux théories qu’il expose
à ses élèves. Il peut s’en servir de manière assez souple puisqu’elle
est à la fois outil de synthèse (reconstruction du réel) et d’analyse
(étude de scenarii). En guise de préparation, nous proposons une
analyse des agents économiques (par une analyse de la presse
économique), de leur processus de décision (à travers la théorie des
jeux). Dès lors, en recherchant des politiques optimales, les élèves
prennent la pleine mesure des difficultés de la gestion du pays, mais
aussi de toute représentation économique. Ainsi, cette expérience
les initie non seulement à la science économique, mais elle con-
tribue, nous l’espérons, à aiguiser leur esprit critique, voire leur
rationalité économique.

Abstract

Economic simulation - as economic pattern simulation use - which
is already a useful tool of searchers and managers, would be a tool of
economic teacher. When teacher want explain economic theories, he
can’t do experiment, hence simulation would take place experiment.
Simulation is an analytical (teacher can study some economic poli-
cies) and synthetic (teacher can build economies) tool to get Eco-
nomic more concrete. First of all, teacher has to present economic
agent (through an economic press analysis) and decision process
(e.g: through the Game theory point of view). Economic simulation
teaches by experience difficults of optimal economic policy and, in
the same time, difficult of economic modelling. Our purpose is to
teach economics, not to ordinary pupils but to rational pupils.
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L’enseignement des Théories, pour fastidieux qu’il puisse parâıtre aux
élèves, est une nécessité dans l’enseignement de l’économie - particulièrement
en lycée où l’esprit d’abstraction des élèves n’est pas encore éveillé. En ef-
fet, outre qu’elles permettent de démonter et de mettre en évidence des
mécanismes que la seule intuition ne permettrait d’appréhender parfaite-
ment, elles donnent la clé des principales options philosophiques et/ou poli-
tiques contemporaines, puisque les politiques économiques s’en inspirent
quasi-systématiquement.

Les élèves à qui s’adresse cet enseignement, (futurs) citoyens, futurs
salariés, cotisants à des caisses de retraite, épargnants, bref les élèves en
tant qu’acteurs de la vie économique ne peuvent donc décoder les informa-
tions disponibles qu’à la condition d’avoir assimilé ces mécanismes, donc ces
fameuses théories. Or, tout (risque de) se passe(er) dans leur esprit, comme
si deux mondes coexistaient : celui de la vie courante et celui, apparemment
fort éloigné, de la théorie. Il est ainsi assez complexe de faire prendre la
réelle mesure de ces enjeux à des adolescents ou des jeunes gens, dont les
préoccupations sont souvent, on le comprendra, extra-scolaires. En outre,
les concepts qu’il faut communiquer ne sont pas toujours aisés à présenter
: la métaphore de la pierre qui tombe dans la mare et forme des cercles
concentriques jusqu’à ce que l’eau redevienne stable, n’est pas toujours très
parlante pour exprimer les notions de ”régulation” et d’”équilibre”. Par-
allèlement, le principal problème de l’enseignement des sciences sociales et
de l’économie tient dans le problème scientifique de l’expérimentation. Le
professeur de physique-chimie peut avancer des propositions, formuler des
concepts et valider concrètement ses dires par une expérience probante. Le
professeur d’Economie ne le peut pas ; ou plutôt ne le pouvait pas, jusqu’à
ce que l’Économétrie (statistique inductive appliquée à l’économie) et les
techniques de simulation apparaissent. La technique de simulation - i.e. le
recours à une maquette qui restitue les réactions d’un système en modèle
réduit - fut d’abord utilisée pour valider des modèles1 (lorsque ceux-ci étaient
quantitatifs) puis pour analyser l’efficacité des politiques économiques.
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Le présent papier propose donc d’utiliser en cours d’économie, la ma-
quette de simulation économique comme instrument d’expérimentation
pédagogique de l’analyse économique. Il s’agira alors, non seulement de
montrer des représentations de l’économie (théories), les actions qu’on
peut raisonnablement envisager sur cette économie (politique économique),
mais également de montrer les limites de la représentation elle-même.
Nous examinerons donc, 1o - les liens entre l’information et la décision
économique (à travers tous les acteurs économiques et leurs communica-
tions) telle que nous pouvons la présenter aux élèves, puis nous aborderons
2o - l’utilisation proprement-dite d’une maquette économique keynésienne
(présentation générale et session d’utilisation).

I. INFORMATION ET DÉCISION ÉCONOMIQUES

Les acteurs économiques ont acquis, depuis l’essor des médias, une nou-
velle dimension : la dimension ”informationnelle” ou ”communicationnelle”.
C’est pourquoi, il est essentiel de faire comprendre aux élèves, que les
différentes disciplines que nous leur dispensons (économie, droit, sociolo-
gie, communication, organisation, etc...), ne sont pas cloisonnées. De ce fait,
nous pouvons, nous devons même, établir des ”transversalités” entre ces
enseignements.

I.1. Les acteurs économiques

a - Familiarisation avec les acteurs et les décisions

Tous les jours, les agents économiques prennent des décisions. La matu-
ration de celles-ci ne sera pas la même s’il s’agit d’une micro-décision (con-
sommation courante d’un ménage) ou de macro-décision (investissement in-
dustriel). ”La décision est la transformation de l’information en action”
(J.W.FORRESTER, 1961) et l’achat d’une baguette de pain ne nécessite
que la connaissance de la qualité du pain et des prix des boulangers à prox-
imité de son domicile, alors que l’investissement dans une machine-outil
requiert un certain nombre d’informations et de calculs de rentabilité. Mais
qui sont ces agents ?

b - Les acteurs, les décisions et leur médiatisation

Pour tenter d’apporter une réponse pédagogique à cette question, nous
proposons un exercice (Cf. Annexe 1) qui établit le lien entre les concepts
de cours (parfois considérés comme abstraits par les élèves) et l’actualité
(concrète mais qui leur parâıt trop souvent indéchiffrable). Il est ainsi pos-
sible à l’élève d’identifier les acteurs en présence dans son environnement
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économique et social et, de percevoir les enjeux des décisions prises. Cepen-
dant, avant d’être économique et/ou financière, l’interdépendance entre les
agents se manifestent souvent en termes de communication2.

I.2. La circulation des informations économiques

a - Les informations dans le jeu des agents économiques

Certains agents sont en effet en perpétuel éveil, en état de veille
économique et financière. Ils s’informent, observent, analysent et in-
terprètent toutes les informations dont ils disposent afin de prendre leurs
décisions en connaissance de cause, ou tout simplement pour ne pas voir
leur patrimoine se déprécier. Dès lors on voit nettement une hiérarchie
apparâıtre entre toutes les informations économiques3. Au premier rang,
nous trouverons ainsi, les informations monétaires et financières (taux di-
recteurs des banques centrales, taux d’inflation, etc..). L.WALRAS (1874),
puis J.M.KEYNES (1936) nous ont proposé de considérer l’économie comme
un système4, mais on voit que l’on peut également la considérer en termes
de jeux - comme l’on proposé J.VON NEUMANN et O.MORGENSTERN
(1953) ainsi que, plus récemment J.F.NASH, en introduisant la notion
d’équlibre non-coopératif entre acteurs.

b - Les anticipations des agents économiques

Pour illustrer cette optique, nous proposons d’introduire la notion
d’anticipations rationnelles de J.F.MUTH (1961). Selon lui, Les agents ef-
fectuent des calculs rationnels à partir des informations qu’ils possèdent et
bien que pris individuellement, ils soient incapables de déterminer avec cer-
titude l’avenir, ils détiennent à eux tous une information fiable de l’avenir.
Ce concept peut être introduit en recourant aux supports habituels (Presse,
films5, etc...) et/ou par analogie, avec ”Bison fûté”. Nous pensons en effet,
que l’Économie peut parfois aussi se raconter :

Le Problème des Anticipations avec Bison Futé

Supposons que Bison futé annonce que la Nationale 7
sera encombrée le lendemain. Certaines personnes
entendront le message et, en renonçant à l’emprunter,
contribueront à fluidifier le trafic. Ainsi ceux qui
l’auront empruntée par erreur ce jour-là, penseront que
Bison futé s’est trompé. A la prochaine annonce de Bison
futé, ceux-ci emprunteront la N7 contribuant, cette
fois-ci, à donner raison à Bison futé...
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On peut alors ensuite proposer aux élèves d’appliquer cette optique
à une situation économique. Nous la tirons du papier de R.J.BARRO,
D.B.GORDON (1983) où les auteurs introduisent la crédibilit é pour ex-
pliquer l’inefficacité des politiques monétaires. L’État, expliquent-ils, en est
réduit à faire de ”l’inflation surprise” - i.e. prendre les agents par surprise6.

La ”Fable” de l’Inflation Surprise

Imaginons une économie simplifiée à trois agents : l’État, les Ménages et les
Entreprises. Chaque agent a un objectif précis :

1
o - Les ménages veulent préserver leur pouvoir d’achat et donc demanderont

- par leurs syndicats - des hausses de salaires s’ils pensent que l’inflation va être
élevée dans l’année. 2

o - Les entreprises veulent produire le plus possible et donc
embaucheront beaucoup s’il y a inflation, car cela veut dire que les salaires réels
diminuent. 3

o - L’État a deux objectifs lutter contre l’inflation et contre le chômage.
Malheureusement pour lui, ils sont inconciliables (A.W.PHILLIPS, 1958) ; il doit
donc arbitrer entre les deux.

Acte 1er - L’inflation dépend de la masse monétaire en circulation dans
l’économie. L’État a deux possibilités, il affiche la lutte contre l’inflation et soit
stratégie No1 : il s’y tient, soit stratégie No2 : il trahit, c’est l’”inflation surprise”.
La stratégie No1 conserve l’inflation a un niveau faible mais ses effets sur le chômage
sont au mieux neutres. La stratégie No2 a pour résultat d’apporter l’inflation la
première année, et de réduire le chômage. Mais les années suivantes les agents n’ont
pas confiance et demandent de fortes hausses de salaires ce qui accentue l’inflation.

Acte 2nd - Le calcul que nous venons de faire (voir tableau) les agents aussi le
font. Si bien que lorsque le gouvernement annonce qu’il va lutter contre l’inflation,
alors qu’il a manifestement intérêt à trahir, celui-ci ne sera pas crédible et aura une
forte inflation.

Bilan des stratégies anti-inflationnistes :

Statégie No1 Stratégie No2
Périodes dite de l’"Honnêteté" dite de la "Trahison"

Année No1 Inflation ⇒ Chômage ր Inflation ր Chômage ց

Année No2 Inflation ⇒ Chômage ր Inflation ⇑ Chômage ⇒

Année No3 Inflation ⇒ Chômage ր Inflation ⇑ Chômage ⇒

Année No4 Inflation ⇒ Chômage ր Inflation ⇑ Chômage ⇒

Total Inflation ⇒ Chômage ր Inflation ⇑ Chômage ⇒

Moralité - Les agents (électeurs) éliront plutôt quelqu’un qui veut être réélu -
avec qui on est certain qu’il n’y aura pas d’inflation - que quelqu’un qui veut lutter
contre le chômage - avec qui on est alors certain d’avoir de l’inflation.

On constate ainsi, qu’en recourant à un exercice de revue de presse et
en narrant deux histoires relativement attrayantes, on a réussi à mettre
en perspectives, au plan qualitatif, les principaux enjeux des relations (qui
s’établissent en termes de communication) entre les acteurs économiques.
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II. UTILISATION D’UNE MAQUETTE DE SIMULATION

ÉCONOMIQUE

L’objet de cette seconde partie est, précisément, d’aborder la ques-
tion sous l’angle quantitatif7. Bien qu’il existe des logiciels intégrant le
phénomène d’anticipations rationnelles (M.BINKS, A.JENNINGS, 1986), il
nous a paru préférable et surtout moins complexe de recourir à une maquette
keynésienne8.

Le marché des logiciels de simulation économique est en développement9.
Cependant pour choisir un logiciel de simulation10 pédagogique il faut, selon
nous, examiner les points suivants :

1o- La simplicité d’utilisation. L’objectif pédagogique est de trans-
mettre des concepts économiques ; ceux-ci ne doivent pas être occultés par la
complexité de l’outil. Il ne doit pas non plus s’adresser exclusivement qu’aux
spécialistes de macroéconomie appliquée.

2o- La transparence. On doit avoir accès à la structure du système -
aux équations.

3o- Le coût. Inutile de payer très cher un outil qui ne doit servir que
trois heures par an, fussent-elles multipliées par 5 ou 10 classes. Il s’agit d’un
investissement ponctuel.

TABLEAU No1 - Comparaison de logiciels

économiques pédagogiques11

Noms des logiciels Difficulté Transparence Coût

CHANCELLOR (The) Secondaire et Manuel sans 500 FF
(M.Binks, A.Jennings) universitaire les équations

KANGARÉ Universitaire Manuel 3000 FF
(INSEE)

MAQUETTE Secondaire et Notice des
(GAMA, Université de Paris X) universitaire équations

MICMAC Secondaire et Livre 250 FF
(OFCE) universitaire spécifique (+ livre)

MICRO-DMS Universitaire Livre 4000 FF
(INSEE) stages

MUSCADET (DINE) Universitaire Livre 200 FF
(Université Paris I) spécifique

PC-MACROECONOMICS Universitaire LOTUS 2
(F.G.Adams, E.Kroch) (en anglais)

POLÉCO Universitaire Notice des
(EDF) équations
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Ainsi, puisque The Chancellor n’était pas transparent bien qu’il fasse
apparâıtre les phénomènes d’anticipations, puisque Kangaré et Micro-DMS
étaient trop chers et trop complexes, que PC-Macroeconomics et Poléco
étaient encore relativement complexes, il restait alors Micmac ou Maquette.
En fait, Muscdet & Muscadine ainsi que Micmac sont sans doute parmi
les plus pédagogiques, mais ils réclameraient plus de trois heures de cours
pour être utilisés sérieusement. Notre choix s’est finalement porté sur le
programme que nous mâıtrisions le mieux : le logiciel Maquette12.

II.1. Définition des objectifs et présentation de la maquette

a - Les usages scientifiques de la technique de simulation économique

Avant d’utiliser quelque logiciel de simulation économique que ce soit, il
nous parâıt important d’expliciter aux élèves, l’intérêt de cette technique
; intérêt qui ne fut pas pédagogique de prime abord13. Après avoir ex-
pliqué ce qu’est une maquette - représentation à un degré plus ou moins
élévé de fiabilité, d’un système dont on souhaite tester les propriétés -
, et précisé qu’une maquette économique est fabriquée à partir d’êtres
mathématiques - des équations -, nous proposons de rappeler que les sci-
ences sociales et économiques ont eu recours à la simulation par des maque-
ttes économiques, faute de ne pouvoir, comme les sciences exactes, faire
des expériences14. Ainsi, elles furent d’abord utilisées (et continuent de
l’être) pour valider les théories économiques par J.TINBERGEN (1939), puis
L.R.KLEIN & A.S.GOLDBERGER (1955). Puis, presqu’en même temps,
pour tester l’efficacité des politiques économiques15. On peut alors présenter
la maquette proprement-dite et, pour reprendre notre métaphore, ”nous ou-
vrons alors le capot de la voiture pour examiner le moteur”.

b - Identification du rôle à tenir dans la simulation économique pédagogique

L’écueil principal de toute simulation à caractère technique, est le travers
des ”rites initiatiques” (PARISET M., ALBERTINI J.M., 1980). Les joueurs
appliquent des ”rites” sans les comprendre, ils n’apprennent donc rien. Il faut
ainsi parvenir à une appropriation des enjeux de la simulation, mais aussi
des savoirs qui en découleront. La simulation que nous proposons de faire
tient, d’une certaine manière, à la fois de la simulation et du jeu de rôle16.
Le joueur ne prend d’un acteur économique, que son ”programme rationnel
de maximisation”. Autrement-dit, il recherchera les décisions économiques
dont le résultat est d’optimiser certaines variables:
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1o - S’il représente l’État, les variables objectifs seront la croissance, le
taux de chômage, la balance commerciale et le solde des finances publiques.

2o - S’il représente les entreprises, les variables seront la croissance et les
bénéfices.

3o - S’il représente les ménages, les variables seront le taux de chômage
et le revenu.

Le plus simple est encore de faire jouer le rôle de l’État. Nous proposons
donc de former des groupes de quatre à cinq élèves. chaque groupe constitue
un gouvernement au sein duquel il conviendra de répartir entre les élèves
des portefeuilles ministériels17 :

-Ministère de L’Économie Et Des Finances
-Ministère de L’Emploi Et Du Travail
-Ministère de Commerce ExtÉRieur (Et De L’Industrie)
-Ministère de La Consommation
-Ministère de Du Budget

On peut également distribuer le rôle des partenaires sociaux - syndicats
de salariés, de patrons et, éventuellement les associations de consommateurs.
Nous leur attribuerons un rôle ”critique constructif” - i.e. ils proposeront des
politiques économiques alternatives, remplissant les objectifs classiques pour
être retenues par un gouvernement, mais servant également leurs propres
intérêts. Sans doute le rôle le plus difficile. L’intérêt d’une telle séance de jeu
est qu’elle permettra de mettre en évidence la complexité des mécanismes
économiques ainsi que les divers intérêts mis en jeu lors des décisions.

c - Principe général de fonctionnement de la maquette

Dans un premier temps on présentera un schéma causal (Fig.1), met-
tant en évidence les centres de décision (Entreprises, Ménages, État), et les
vagues de variables qui sont affectées par la valeur des paramètres. On pro-
posera aux élèves de faire des rappels sur les systèmes d’équations à plusieurs
inconnues18.

On insistera ainsi, sur l’ordre dans lequel on effectue les calculs. Il est
alors intéressant de mettre l’accent sur les variables en bout de châıne (le
chômage, etc...), i.e. des variables sur lesquelles on ne peut agir directement19

(endogènes).
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Fig.1 - Schéma de fonctionnement de la maquette

En même temps que de présenter les équations, on décrira le processus
de résolution avec le schéma causal. On pourra utiliser un rétroprojecteur
pour la circonstance.

1o Etape - Dès que l’on connâıt les ”habitudes” de consommation des
Ménages (d), celles d’investissement (i) et de distribution de bénéfices (b)
des Entreprises, et les taux d’IS - i.e. Impôt sur les Sociétés - et IRPP - i.e.
Impôt sur le Revenu des Personnes Physiques - la maquette peut calculer le
PIB de l’économie (Q). 2o Etape - Or le bénéfice (B), le revenu distribué
(R), l’Investissement (I), le nombre de salariés employés (N) et les Importa-
tions dépendent de ce PIB. 3o Etape - Dès qu’ils sont connus, la fiscalité
des Ménages (J) et des Entreprises (F), la consommation (C) et le taux de
chômage (U) s’en déduisent. 4o Etape - Vient ensuite le solde des finances
publiques ou Budget de l’État (Z) et la balance commerciale (BC). On ob-
tient l’image de l’économie à l’équilibre (compte central). Les Entreprises
distribuent des bénéfices en fonction du PIB, Q (B = b.Q). Les investisse-
ments sont également fonction de Q (I = i.Q). Les Ménages consomment
en fonction de leurs revenus disponibles (C = d.R). L’État fixe les taux
d’imposition sur les Ménages (J = j.R) et, sur les Entreprises (F = f.B).

Certaines des équations proposées20 sont intuitives : B, I, M dépendent
linéairement du Produit Intérieur Brut (Q). D’autres sont données par
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définition : F dépend de B, J dépend de R (taux de chômage, la balance com-
merciale et les finances publiques). D’autres enfin ont été vues en cours : C
dépend de R (Consommation keynésienne) et R = Q−F −B (Répartition).

TABLEAU No2 - Système d’équations du schéma keynésien

Égalité Emplois − Ressources Q + M = C + I + X + Da (1)

Bénéfice B = b.Q (2)

Investissement I = i.Q (3)

Importations complémentaires M = m.Q (4)

Fiscalité sur les entreprises F = f.B (5)

Partage du revenu R = Q − F − B (6)

Fiscalité sur les ménages J = j.R (7)

Consommation des ménages C = c.R (8)

Population employée N = prote.Q (9)

Taux de chômage U = PDISP−N
N

(10)

Solde des finances publiques Z = (B + J) − Da (11)

Solde de la balance commerciale BC = X − M (12)

Multiplicateur µ = 1
1+m−(1−b−f.b)(1−j).c−i

(13)

Exportations exogènes X = x.Q (14)

Équation de Laffer F = (l.f2 + h.f).Q (15)

II.2. Utilisation et analyse des résultats

a - Choix des objectifs et des moyens

La simulation proprement-dite consiste alors (Ecran No1) à modifier
un ou plusieurs paramètres (variables exogènes) afin de modifier l’équilibre
du système (l’économie) dans un sens favorable ; c’est-à-dire de sorte que
les variables endogènes évoluent favorablement : ex: le taux de chômage,
le déficit du commerce, le déficit public diminuent et la croissance (PIB)
augmente, etc... Sera alors déclarée ”gagnante”, l’équipe qui proposera la
meilleure politique économique. Le meneur de jeu doit hiérarchiser les ob-
jectifs ; nous proposons :

1 - Lutte contre le Chômage
2 - Solde du Commerce Extérieur
3 - Solde des Finances Publiques

Le système d’équations qui représente l’économie fournit une position
d’équilibre - la solution mathématique du système. Lorsque l’on modifie un
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paramètre (ex. : on diminue la fiscalité des ménages en passant de 30%
à 25%, voir Ecran No1) le programme propose les conséquences de cette
modification sur les variables endogènes, c’est-à-dire sur la Figure No1, les
variables situées en bout du ”réseau fléché”.

Écran No1

Écran No2
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Les écrans proposent dans l’ordre :

1o- la situation de l’économie sans ce changement (Compte central),

2o- la situation de l’économie après le changement (Compte variantiel),

3o- la différence variable endogène par variable endogène (Compte vari-
antiel en différences, Ecran No2).

b - Les limites de la représentation économique

C’est sur ces différences que l’on peut juger de l’opportunité d’une poli-
tique économique21. Mais là intervient alors le raisonnement économique. Il
est intéressant d’amener les élèves à trouver les insuffisances de la maquette
qu’ils utilisent - par exemple l’absence des salaires et de prix22. Car au-
cune maquette, si désagrégée soit-elle, ne saurait représenter parfaitement
la réalité économique23. C’est là un des enseignements essentiels que le pro-
fesseur pourra également faire passer lors de ce jeu.

TABLEAU No3 - Limites de la validité

économique des simulations

P O L I T I Q U E T E S T E E

DEPENSES PUBLIQUES 3.5E+0002 1.0E+0003

COMPTES CENTRAL VARIANTE ECARTS

PIB 1.6E+0003 3.7E+0003 2.1E+0003

FISC.SOCI. 97.40260 224.02597 126.62337

BENEFICE 324.67532 746.75323 422.07791

REV.DISPO. 1.0E+0003 2.4E+0003 1.4E+0003

FISC.MENA. 103.89610 238.96103 135.06493

CONSOMMAT. 831.16881 1.9E+0003 1.1E+0003

INVESTISS. 405.84415 933.44154 527.59739

IMPORTATI. 243.50649 560.06492 316.55844

POP.ACTIV. 3.2E+0007 7.3E+0007 4.1E+0007

TAUX CHOM. -0.59091 -2.65909 -2.06818

BAL.COMME. -93.50649 -410.06492 -316.55844

FIN.PUBLI. -148.70130 -537.01300 -388.31169

MULTIPLICATEUR 3.24675

Car le jeu ne consiste pas à trouver la solution mathématique-

ment optimale, mais la meilleure solution économique. Ainsi, si
une équipe propose de multiplier par dix les dépenses publiques, elle pour-
rait être mathématiquement déclarée vainqueur, mais pas économiquement.
On touche là au problème de l’instabilité des comportements des agents
(R.E.Jr.LUCAS, 1976). Si l’on teste les conséquences d’une augmentation
de 1000 Mds de FF du budget, le résultat mathématique (Tableau No3), est
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économiquement invraisemblable. L’équation de comportement des ménages
n’est plus valable parce que calculée dans des conditions ordinaires, alors que
la décision testée est inhabituelle.

c - Évaluation des simulations économiques pédagogiques

Cet exercice24 doit permettre aux élèves d’exercer leur esprit critique sur
les chiffres. Ainsi, un bon score en matière d’emploi se situe au voisinage de
-100.00% (réduction complète du chômage) alors que le résultat de -200.00%
correspond à une situation nuisible de pénurie de main-d’oeuvre. Nous pro-
posons donc l’évaluation de cet exercice selon trois critères suivants :

1o- la vraisemblance de la politique économique choisie (choix
des paramètres adéquats et d’amplitude acceptable),

2o- les explications fournies (par exemple pour modifier la propen-
sion à consommer, on doit préciser qu’on à inciter les ménages à épargner
davantage, etc...) et,

3o- l’efficacité de la politique (à politique égale en vraisemblance et
en explications, la meilleure est celle qui obtient les meilleurs résultats).

III. CONCLUSION

Ainsi, la familiarisation des élèves à la Décision économique25, aux
Acteurs économiques par voie de presse, à leurs relations de commu-

nication codées sur leurs intentions économiques et la systématisation26

de l’ensemble dans un schéma keynésien ou tout autre27, permettent
de mieux faire appréhender des notions assez abstraites telles que la
”régulation”, les ”grands équilibres”, le ”multiplicateur” etc... Les docu-
ments (articles, graphiques, tableaux etc...) ne suffisent en effet pas toujours
à expliciter les notions les plus abstraites, et la simulation économique de-
vient alors une expérimentation à l’usage des sciences sociales28. L’enjeu est à
la fois pédagogique, et dans une certaine mesure, scientifique29. L’Économie
ne doit pas être une science dispensée de manière occulte, réservée à quelques
initiés. L’élève doit pouvoir être un ”acteur économique rationnel”30, et cette
rationalité peut et doit être le produit de son libre-arbitre exercé en toute
connaissance de cause, même s’il ne s’agit évidemment pas d’initier les élèves
à toutes les subtilités des théories économiques. Enfin, le modèle de simu-
lation quand il n’est pas totalement empirique, est une représentation de la
réalité donnée par une théorie31. La théorie économique pourrait s’intéresser
aux comportements des décideurs vis à vis des modèles théoriques lorsqu’ils
ont la possibilité de les utiliser32.
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Notes et références

1 - L’avantage pédagogique des modèles de simulation est qu’il présente des
caractères ”systémiques” et ”atomistiques” (B.WALLISER, 1977).

2 - Voir par exemple l’article du Nouvel économiste No930, ”La leçon de com-
munication de la Buba”, où l’on apprend que le Gouverneur de la Banque de France
(J.C.TRICHET) s’initiait auprès de son homologue allemand H.TIETMEYER, à
l’art de coder ses messages. Voir également le Nouvel économiste No977 à pro-
pos des consultations de J.C.TRICHET pour stabiliser le franc à l’approche des
Présidentielles, ainsi que le No978 à propos des dix financiers qui font grimper les
taux d’intérêt - dont A.GREENSPAN (Fed), Y.MATSUSHITA (Banque du Japon)
et H.TIETMEYER (Bundesbank). Enfin la logistique des informations n’est pas
neutre (D.M.WHITE 1950).

3 - Voir au sujet des techniques documentaires J.CHAUMIER (1994), et
M.DARROBERS, N.LE POTTIER, (1994). A propos de l’information économique
voir CAHIERS FRANCAIS (1988).

4 - ”Notre critique de la théorie classique acceptée par l’Économie politique a
consisté moins à relever des erreurs de logique dans son analyse qu’à mettre en
évidence le fait que ses hypothèses implicites ne sont jamais ou presque jamais
vérifiées, [...]” (J.M.KEYNES, 1936, p.371).

5 - On pourra ainsi projeter aux élèves le film d’Henri Verneuil de 1961,
”Le Président”, dans lequel, pour éviter que les marchés financiers n’anticipent
la prochaine dévaluation, le Président du Conseil est obligé de se réunir à l’Opéra
avec son Ministre des finances et le Gouverneur de la Banque de France.

6 - Citons à ce propos R.J.LUCAS (1972 et 1976). En l’état, cet exercice ”nar-
ratif” permet ultérieurement, de nuancer l’efficacité des politiques économiques que
l’on a parfois tendance à présenter mécaniquement. Par nature, il ne donne pas lieu
à une évaluation ; il doit donc être bref.

7 - A propos des modèles économiques et de la politique économique, voir
J.BENARD, (1972) et M.GUILLAUME, (1971).

8 - A l’instar de la technique du jeu d’entreprise, dont les vertus ne
sont plus à démontrer (A.KAUFMAN et al., 1976 ainsi que D.N.CHORAFAS,
1963 et B.BALLAZ et al. 1974), nous pensons qu’une maquette de simulation
macroéconomique (simple) peut conduire le professeur à exposer de manière
concrète des notions telles que les ”grands équilibres”, la régulation par l’État,...
L’explication des politiques économiques se rattache alors à une ou plusieurs sim-
ulations. Soulignons par ailleurs qu’il n’est pas inutile de montrer la technique de
simulation - couramment employée en gestion - sous un jour différent.

9 - Signalons les programmes de J.F.PHÉLIZON (1979) relatifs à la comptabilité
nationale.

10 - L’utilisation pédagogique de la simulation macroéconomique ne date cepen-
dant pas de l’avènement de la micro-informatique - Voir à ce propos M.BERTHOT,
S.GUILLAUMONT JEANNENEY (1977).

11 - La liste n’est pas exhaustive.

12 - La maquette présentée ici, a été conçue à partir d’un exercice des
travaux dirigés du ”Cours de modélisation macroéconomique et modèles de politique
économique” de MM R.COURBIS et M.JURA, à l’université de Paris X-Nanterre
(Cours et travaux dirigés malheureusement ni publiés, ni ronéotés).

13 - Notons ici par expérience, qu’avant de devenir un exercice plaisant aux yeux
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des élèves, la maquette de simulation économique est un objet de crainte - crainte
d’une interrogation hors normes, crainte du formalisme mathématique, crainte a
priori de ne rien comprendre, etc... Aussi, nous recommandons de préciser aux
élèves qu’il s’agit d’une présentation complémentaire, même s’il on doit noter leur
prestation. On n’exigera pas des élèves qu’ils sachent construire des maquettes, mais
seulement qu’il tire de leur utilisation une meilleure compréhension des mécanismes
économiques. Pour apprendre à conduire on n’est pas tenu de savoir fabriquer une
voiture, toutefois il est préférable de savoir comment elle fonctionne.

14 - Cela étant, il y a des exceptions : l’Astronomie pour les sciences exactes
et, inversement la Micro-économie pour les sciences sociales.

15 - Voir à ce propos DELEAU M., MALGRANGE P. (1978), P.ARTUS et al.
(1986) ainsi que J.P.ANCOT, J.H.P.PAELINCK, (1990), et J.L.BRILLET (1994.a
et b) à propos de la procédure en amont (économétrie). Voir R.COURBIS, (1980)
à propos de l’une des premières maquettes concernant l’économie française.

16 - Mais pas du jeu de rôle pédagogique psychologique (A.MUCCHIELLI,
1990).

17 - On reconnâıtra à travers ces portefeuilles, les principaux objectifs de la
politique économique de l’État. Il est à noter que le ministre du budget intervient
non sur la finalité de la politique économique menée, mais sur sa ”faisabilité”, d’où
des ”conflits” prévisibles entre les membres des gouvernements fictifs - comme dans
la réalité.

18 - Le fait de représenter l’économie par un système d’équations n’interdit
pas de discuter du problème de la simultanéité des solutions. Les systèmes de
déséquilibres introduisent à cet effet des résolutions avec antériorité entre les in-
connues - Voir à ce propos B.PAULRÉ (1985).

19 - En outre l’État intervient directement sur la fiscalité et les dépenses
publiques ; tout autre modification est alors indirecte dans la simulation et devra
donc être justifiée par les élèves (joueurs) - voir la grille de résultats en annexe.

20 - La maquette se compose donc ainsi des équations relatives aux comporte-
ments des agents - des Entreprises (2) et (3), de l’État (5) et (7) et des Ménages (8)
-, une relative à la technologie (9), le taux de chômage (10) et des soldes compta-
bles - (1), (6), (11) et (12). Cette structure - i.e. le système composé de ces douze
équations - constitue donc la maquette de l’économie. En dehors des coefficients
de fiscalité, les autres paramètres sont obtenus dans la pratique par des procédures
statistiques, application plus ou moins sophistiquée de la méthode des Moindres
Carrés Ordinaires appliquée sous le nom d’Économétrie, à l’initiative de R.FRISCH
(1930).

21 - On pourra évoquer la notion de scenario (BIPE, 1984), consistant à donner
plusieurs valeurs successives aux paramètres qu’on ne peut pas mâıtriser. L’INSEE
effectue des simulations avec plusieurs valeurs du dollar.

22 - Absence de ”boucle”. Ainsi, la diminution de la population disponible
n’infléchit pas le PIB. Pour les limites plus ”techniques” que l’on ne peut évoquer
avec les élèves, voir R.COURBIS (ED.) (1981).

23 - En outre, il existe des problèmes statistiques (O.MORGENSTERN, 1972)
- en raison : d’erreurs de mesures, des économie souterraines (travail au noir,
etc...), des classifications arbitraires (branche, etc..), des pertes d’informations par
agrégation et, de l’impossibilité de tout mettre dans la maquette.

24 - En dehors de la maquette keynésienne, il existait d’autres modèles, notam-
ment ceux du type K.MARX, J.VON NEUMANN ou P.SRAFFA (G.ABRAHAM-
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FROIS, 1989), mais ils se révèlent être plus complexes et, en tout état de cause,
sont plus ponctuels dans le programme. En outre nous n’avons trouvé aucun logi-
ciel. Voir enfin pour information, BOYER R. et al. (1974) à propos d’un exemple
de maquette d’inspiration marxienne-keynésienne. Enfin, on peut concevoir des ma-
quettes où le comportement de l’État serait endogénéisé (R.COURBIS, 1995)

25 - Qui relève non seulement de la Science économique, mais aussi des
mathématiques et des statistiques (R.CHARRETON, J.M.BOURDAIRE, 1985).

26 - Dans un contexte un peu différent, celui de la gestion, voir
J.L.PEAUCELLE J.L. (1981) pp.95-118, à propos de l’adéquation des systèmes
d’information à la réalité des objets à représenter.

27 - Voir D.DURAND (1992) pp.51-56, à propos de l’analogie et J.J.GLEITZ
(1968) à propos des machines analogiques.

28 - A propos de l’économétrie, qui intervient en amont de la technique de
simulation, E.MALINVAUD (1983, p.20) écrivait ”Un économiste qui négligerait
les modèles économétriques ressemblerait à un physicien ignorant les expériences
qui se déroulent en laboratoire”.

29 - Même si M.FRIEDMAN (1953) nous explique que le champion de billard
n’a pas besoin d’être physicien pour réaliser ses exploits, nous sommes tout de même
en droit de nous interroger sur les liens entre la connaissance des mécanismes tels
que les économistes les expliquent et, les décisions économiques qui en découlent.
A.LAPIED (1987) propose quant à lui une double-modélisation.

30 - La simulation est aussi une technique au service de la compréhension de
l’environnement (H.A.SIMON, 1981).

31 - Toutefois certains modèles peuvent intégrer deux théories (R.COURBIS,
1975).

32 - A titre d’illustration, certains élèves ont testé une politique néo-classique
(suppression des dépenses publiques et de la fiscalité) avec le modèle de simulation
keynésien.
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la simulation économique 219

BINKS M., JENNINGS A., (1986), Macroeconomics in focus, Londres,
McGrawHill, 118 p., +le logiciel The Chancellor.
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Paris, Dunod, 309 p.

COURBIS R., (1975), Compétitivité et croissance en économie concur-
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ANNEXE 1

IDENTIFICATION DES AGENTS

PAR UNE REVUE DE PRESSE

Énoncé de l’exercice

1o- Vous différencierez les principaux acteurs économiques que vous aurez
identifiés à partir des titres (numérotés) relevés dans le Nouvel Economiste.
Définissez leurs rôles économiques respectifs. Ont-ils tous le même poids
dans l’économie ? Quel rôle particulier jouent les centres de conjoncture
tels que le GAMA ?
2o - Après avoir rappelé les objectifs de la politique économique, vous mettrez
en relation dans une grille d’analyse à partir des titres de presse, les éléments
suivants:

a) les événements cités (identifiés par leurs numéros),
b) les objectifs de politique économique impliqués à reclasser par grandes

catégories : croissance, chômage, inflation, industrialisation, commerce
extérieur et budget de l’État,

c) les différents acteurs mentionnés (par une abréviation) et, si possible
d) la chronologie.

REVUE DE PRESSE DE POLITIQUE ECONOMIQUE
Du vendredi 7 au jeudi 13 janvier mande (p.23)
(Nouvel Economiste No927) 18 - Dévaluation du Franc CFA (Afrique) (p.25)
1 - France-Allemagne : Trichet (Banque 19 - France : plus de touristes mais moins de dépen-
de France) au Bundestag (p.9) ses (p.35)
2 - Les nouveaux gardiens du France 20 - Edmond Alphandéry estime qu’il faut aller ”plus
(Banque de France) (pp.16-18) loin” dans le soutien aux PME (p.41)
3 - Vers un nouveau calendrier budgétaire (p.25) 21 - Coup de frein sur les dépenses informatiq. (p.44)
4 - L’Etat lèvera 520 milliards F an 94 (p.25) 22 - ”La croissance sera de l’ordre de 1,5% en 1994”
5 - Plus de 68 000 défaillances (P.A.Muet, Econom. OFCE) (p.74)
(faillites d’entreprises) recensées (p.25) Du Vendredi 21 au jeudi 27 janvier
6 - L’activité industrielle s’est déteriorée (Nouvel Economiste No929)
en décembre (p.25) 23 - ”Encore moins de bébés en vue
7 - Négociations : au tour de la retraite des 712.000 naissances en 1993” (INED) (p.8)
cadres (p.28) 24 - Le ministre de l’Industrie, G. Longuet, soigne les
8 - Clinton et Greenspan (Banque centrale relations avec Siemens (p.9)
américaine) s’opposent sur les taux (p.31) 25 - La politique de la ville reprise en main (p.22)
9 - Le Président de Bull veut réaliser 3 milliards 26 - TVA, remboursement subordonné à l’emploi (p.23)
d’économies (p.36) 27 - Projet de loi adopté sur les simplifications
10 - Résultats catastrophiques administratives de création d’entreprise (p.23)
pour les ventes de voitures (p.38) 28 - Projet pour transformer l’intéressement en
11 - Pechiney pourrait fermer deux sites pyré- congé (p.24)
néens (p.40) 29 - Gérard Longuet se saisit du dossier emploi (p.24)
12 - Feu vert pour la Société par Actions Simpli- 30 - Démission du ”réformateur économique”
fiée (p.46) E.Gäıdar à Moscou (p.25)
13 - ”Un redémarrage rapide de l’invest. est peu 31 - Grève générale en Espagne le 27 janvier (p.25)
probable” (A.Merlin, Econom. St-Gobain) (p.78) 32 - Mobilisation des professionnels contre le décret
Du vendredi 14 au jeudi 20 janvier d’application de la loi Evin (contre l’alcoolisme) (p.33)
(Nouvel Economiste No928) 33 - 1.000 chantiers dangereux sanctionnés en dix
14 - Elf vend des titres Générale des eaux (p.11) mois (p.35)
15 - Un coup de pouce du gouvernement 34 - ”L’attentisme politique freinera la reprise”
à l’activité n’est pas exclu (p.21) (R.Courbis, Econom. GAMA) (p.72)
16 - 668.000 salariés sortiront du sect. public (p.21) 35 - ”Un mieux pour les entreprises”
17 - Accord sur les salaires de la Chimie alle- (G.Maarek, Econom. Crédit agricole) (p.72)
———–
(*) - Certains titres ont été modifiés
afin d’éviter toute ambigüıté.
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Corrigé indicatif

1o - Classification des acteurs à partir de la presse

Selon une optique territoriale, on peut répertorier les acteurs économiques suiv-
ants : L’État (le gouvernement, ses ministres, ses entreprises nationalisées) qu’il faut
désormais distinguer de la Banque centrale, les Entreprises (par secteur, par taille, etc...),
les ménages, le pouvoir judiciaire, les partenaires sociaux (syndicats, négociateurs collec-
tifs), le Reste du Monde (les pays en voie de développement, les pays de l’ex-bloc de l’Est)
et les conjoncturistes (GAMA, OFCE, etc...).

L’État, les entreprises, partenaires sociaux, Ménages, le Reste du monde prennent des
décisions (engagent des budgets). Le pouvoir judiciaire rend des décisions de justice qui
peuvent modifier l’activité économique, quant aux conjoncturistes, ils informent ceux qui
doivent prendre des décisions.

Le poids de chaque agent dépend de son budget - un ménage est négligeable, mais
l’ensemble des ménages constituent un ”acteur” signficatif - et de son crédit auprès des
autres agents - la parole de l’État, les annonces faites par les conjoncturistes pèsent sur
l’économie au même titre qu’une décision - parce qu’elles les préfigurent.

2o - Grille d’analyse de la conjoncture

Nous proposons une grille qui croise les objectifs de politique économique avec le temps
- cette présentation n’en exclue naturellement pas d’autres. Les titres sont mentionnés
par leurs numéros et l’initial de l’acteur économique concerné : G (Gouvernement), E
(Entreprises), M (Ménages), J (Pouvoir judiciaire), P (Partenaires sociaux), B (Banque

centrale), R (Reste du monde) et C (Conjoncturistes).

Grille d’analyse des informations économiques et sociales

PÉRIODES

OBJECTIFS 07/01-13/01/94 14/01-20/01/94 21/01-27/01/94

( 5,E) ( 6,E) (15,G) (17,P) (24,G) (26,G)

Croissance (10,E) (13,C) (19,M) (20,G) (28,G) (34,C)

(21,E) (22,C) (35,C)

Chômage ( 5,E) ( 9,G) (15,G) (20,G) (26,G) (29,G)

(21,E) (33,J)

Inflation ( 1,B) ( 2,B) (15,G) (17,P) (26,G) (31,R)

( 9,G) (20,G)

( 6,E) (11,E) (15,G) (16,G) (24,G) (27,G)

Industrialisation (13,C) (20,G) (21,E) (32,C) (35,C)

(22,C)

( 8,R) (10,E) (15,G) (18,R) (24,G) (27,G)

Commerce extérieur (12,E) (13,C) (19,M) (20,G) (30,R) (33,J)

(21,E) (34,C)

( 3,G) ( 4,G) (14,G) (15,G) (24,G) (25,G)

Budget de l’État ( 7,P) ( 9,G) (16,G) (20,G) (26,G) (28,G)

(11,E) (13,C) (22,C) (32,E) (29,G)
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ANNEXE 2

GRILLE DE RÉSULTATS DES SIMULATIONS ÉCONOMIQUES

MAQUETTE 5.3 - MODÈLE KEYNÉSIEN SIMPLIFIÉ

CLASSE :

GROUPE No

RESPONSABLES DE :

L’Économie et des Finances

L’Emploi et le Travail

L’Industrie et le Commerce

La Consommation

Le Budget de l’État

POLITIQUE(S) TESTÉE(S)

1

2

3

4

5

6

7

8

COMPTES CENTRAL VARIANTE ECARTS

PIB

RECETTES IS

BENEFICE

REVENU DISP.

RECETTES IRPP

CONSOMMATION

INVESTISSEMENT

IMPORTATIONS

POP.ACTIVE

TAUX DE CHOMAGE

BALANCE COMM.

FINANCES PUBLIQU.

MULTIPLICATEUR

RODOLPHE BUDA c© MCMLXXXIX-MMIII - GAMA, UNIVERSITÉ DE PARIS X-NANTERRE

Vous pouvez modifier plusieurs paramètres (coefficients) : au maximum huit.

Par exemple, vous voulez baisser la fiscalité des entreprises de 30 à 25% et

la fiscalié des ménages de 10 à 8%, vous devez alors écrire :

1o - FISCALITÉ DES ENTREPRISES 0.30 / 0.25

2o - FISCALITÉ DES MÉNAGES 0.10 / 0.08

puis, vous devez reporter les résultats poste par poste.


